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Un tournoi
d’e-sport organisé
par trois centres
culturels lausannois
a rassemblé
ce week-end
des jeunes
de divers secteurs
de la capitale.
Reportage.

Liana Menétrey

«La Bourdonnette a une image
extérieure lourde, donc des
événements comme celui-ci
permettent d’apporter un re-
gard nouveau et plus positif
sur ces quartiers marginali-
sés», souligne Lionel Guex, ani-
mateur au centre socioculturel
de la Bourdonnette.

C’est dans ce quartier lau-
sannois que la compétition
d’e-sport «Le Game» s’est dé-
roulée ce week-end sur deux
jours. L’événement est organisé
par les centres culturels de la
Bourdonnette, des Boveresses
et du Vallon, tous membres de
la FASL, Fondation pour l’ani-
mation socioculturelle lausan-
noise. Ils unissent leurs forces
pour la deuxième année d’af-
filée.

«Rassembler»
«On voulait créer un grand évé-
nement pour rassembler les
jeunes des quartiers pendant la
période hivernale. Un tournoi de
jeux vidéo, ça permettait de par-
ler à notre public cible et les mo-
tiver à sortir de chez eux pour
se réunir», précisent les organi-
sateurs.

Console à la main et yeux ri-
vés sur le grand écran, une di-
zaine d’équipes d’adolescents
du Grand Lausanne semesurent
les uns aux autres en ce premier
jour de tournoi sur le jeu «Rocket
League». Un jeu de foot où les
habituels joueurs sont remplacés
par des voitures de course. Ici, ce
sont les bolides qui doivent mar-
quer le plus de goals possibles.
«On a choisi ce jeu car il est facile,
mais surtout parce qu’il est té-
léchargeable gratuitement. Cela
nous tenait à cœur qu’il soit ac-
cessible à tous, car on ne souhai-
tait pénaliser personne et leur
donner lesmêmes chances pour
s’entraîner», insiste l’animateur
de la Bourdonnette.

Côté joueur, le jeune Albi de
la Maison de quartier de la Pon-
taise avoue être stressé. «C’est la
première fois que je participe et
il y a beaucoup de compétition.
On a la pression parce qu’on ne
sait pas sur quelle équipe on va
tomber.» Tout comme la quaran-
taine d’autres adolescents, il es-
père remporter le titre avec son
équipe et ainsi jouir du gros lot.

À la clé? Un voyage d’une va-
leur de 2500 francs pour les

trois vainqueurs et deux accom-
pagnants. Certains, comme Ma-
madou, rêvent de grandes desti-
nations comme Tahiti. D’autres
sont plus réalistes et s’imaginent
sur la plage à Barcelone.

Rythme cardiaque
Si l’objectif principal de cet
événement reste de réunir les
jeunes des quartiers, l’envie
des organisateurs est aussi de
revaloriser l’image des jeux vi-

déo. «On parle beaucoup de ses
risques, mais peu de ses quali-
tés (ndlr: en matière d’agilité in-
tellectuelle). Nous souhaitons
faire de la prévention, mais
sans tomber dans le côté mo-
ralisateur et péjoratif, qui est
encore prédominant aujour-
d’hui», précise l’animateur Lio-
nel.

Dans une salle parallèle, des
membres de l’association Ga-
ming Federation proposent de
découvrir trois jeux différents.
Un collaboratif, un compétitif
et un individuel. Ce dernier est
doté d’un appareil mesurant le
rythme cardiaque afin de sensi-
biliser les gamers à l’impact des
jeux vidéo sur le stress.

De l’autre côté, un game de-
signer professionnel offre un
atelier pour comprendre le pro-
cessus de création d’un jeu vi-
déo. Derrière son logiciel com-
plexe, Sandro Dall’Aglio pro-
pose aux jeunes participants de
décider eux-mêmes des règles
du jeu: «Cela leur permet de ré-
aliser toute la complexité qu’il
y a derrière la conception d’un
jeu vidéo. Ils se rendent compte
que tout est modifiable et que
les possibilités sont infinies.»

Les compétitions de jeux vi-
déo sont un marché en plein es-
sor à travers le monde, mais en-
core très mince en Suisse. Ce
dimanche 29 janvier, le Lau-
sanne e-sport est aussi de la
partie avec des professionnels
suisses du gaming pour sensi-
biliser les jeunes aux opportu-
nités et aux réalités du métier.

Les gamers s’affrontent
à Lausanne pour leur quartier

Rencontres autour des jeux vidéo

«Nous souhaitons
faire de la
prévention,mais
sans tomber dans
le côtémoralisateur
et péjoratif.»
Lionel Guex,
animateur socioculturel

Au centre socioculturel de la Bourdonnette, ce week-end, le Grand tournoi de e-gaming
a permis de faire se rencontrer les jeunes des différents quartiers lausannois. JEAN-PAUL GUINNARD

À
Lausanne, comme
dans d’autres ci-
tés européennes,
la présence de
mendiants qui

vous tendent une sébile en
plastique attise la controverse.
La compassion le disputant à la
question de leur désœuvre-
ment. Et s’ils rendaient service
à la communauté? Dans une
étude intitulée Vivre pauvre*,
Laurence Fontaine rappelle
qu’en 1777 une académie cham-
penoise mettait au concours ce
thème déjà crucial: «Comment
détruire la mendicité en ren-
dant les mendiants utiles à
l’État sans les rendre malheu-
reux.» Selon l’historienne, l’ap-
pel recueille alors d’innom-
brables propositions, plus cha-
ritables que répressives. Au
XIXe, une lutte philanthro-
pique contre la précarité ré-
colte fructueusement des dons
par des souscriptions qui se dé-
mocratisent. Elle a ses détrac-
teurs qui redoutent que tant de
générosités ne rendent le misé-
reux «farouche et violent».

Ici, en 1840, Camille Corot –
qui était de mère fribourgeoise
– commence à peindre notre
cathédrale depuis la cam-
pagne de l’Hermitage. Son ta-
bleau «immersif» montrera
une cité proprette dans un
écrin d’idylle. En aval,
franchie la porte de la Barre,
la réalité quotidienne de la
ville, peuplée encore de
12’000 habitants, est affli-
geante: vacarme de poulail-
lers, relents du lisier des boi-
tons à porcs. Aux paysans de
la périphérie se mêlent lavan-
dières, chiffonniers, ouvriers
qui ont perdu un bras, clo-
chards couperosés, filles «lé-
gères» déshéritées. Et des en-
fants naturels dont la prolifé-
ration est imputée à
l’immoralité des cabarets…

Le paupérisme commence
à coûter cher tant aux philan-
thropes qu’à la bourse des
pauvres qu’alimentent les de-
niers publics. En cette année
1840, 19’000 Vaudois sont as-
sistés par les instances bour-
geoisiales et par l’État. Soit
10% de la population canto-
nale. Alors, les communes
cherchent à se débarrasser des
mendiants qui n’en sont pas
originaires. On les nourrit la
moindre, on les lave (on reste
chrétiens…), avant de les en-
tasser sur des tombereaux qui
les ramèneront vers des ha-
meaux où ils n’ont plus de pa-
renté. Cette pratique sera en-
térinée par une loi vaudoise de
1888: les nécessiteux doivent
être «bourgeois» d’une ville,
d’un village pour bénéficier
d’une allocation publique.

Depuis, la législation s’est
bien sûr humanisée, nos rues
n’empestent plus la poulaille.
Mais le nombre des pauvres
est resté à peu près le même
qu’il y a 170 ans. Parmi eux,
des «gens du voyage», des im-
migrés, et beaucoup de Lau-
sannois qui rechignent à de-
mander l’obole.

*Gallimard, NRF, 2022

Mendiants
au fil
du temps

Si j’étais
un rossignol

Par Gilbert
Salem

U Alors qu’au premier étage
les équipes s’affrontent, au
deuxième, un espace est dédié
uniquement au rétrogaming.
Comme son nom l’indique, le
rétrogaming est une pratique
qui consiste à collectionner et
à jouer à d’anciens jeux vidéo.
Dans la salle, des téléviseurs
Philips sont répartis avec des
vieilles manettes et jeux
datant des années 90. Parmi
ceux-ci, on trouve le jeu FIFA
de 1999, totalement pixélisé et
qui compte d’anciens joueurs
comme Zidane. Cet espace de
rétrogaming est proposé par
l’association de e-gaming
KBird, qui s’est donné pour
mission de susciter l’intérêt
des jeux anciens en parta-

geant ses «vieilleries avec la
jeunesse».
«La plupart des jeux auxquels
les jeunes jouent aujourd’hui,

comme FIFA, ne sont pas
nouveaux, ce sont juste des
versions actualisées et moderni-
sées», précise Joël, membre de

l’association et adepte de
rétrogaming depuis des dizaines
d’années. «Ma cave ressemble à
un stock de magasin, j’ai plus de
500 à 600 jeux à la maison,
pour le plus grand désespoir de
ma femme, parce que jamais je
m’en séparerai», rigole-t-il.
En retraçant une partie de
l’histoire des jeux vidéo, ces
passionnés souhaitent notam-
ment remémorer des souve-
nirs aux aînés. «On voit des
parents avec des étincelles
dans les yeux en redécouvrant
les jeux vidéo de leur adoles-
cence. Ils sont heureux de
partager cela avec leurs
enfants», raconte Benjamin,
un autre membre de l’associa-
tion. LME

Durétrogamingpour lesnostalgiques
L’espace de
jeux rétro,
avec ici,
la PlaySta-
tion 2. JEAN-

PAUL GUINNARD

Haute École
TwinDiGrid, né à la
HEIG-VD, vise à sécuriser
l’approvisionnement
en courant malgré les pics
et les creux inhérents aux
énergies renouvelables.

Baptisé TwinDiGrid, cet outil de
surveillance fonctionne comme le
jumeau digital d’un réseau élec-
trique. Ainsi cloné, ce dernier
peut laisser son alter ego algorith-
mique péter les plombs à sa place.
S’épargnant de fait des dégâtsma-
tériels. Ce garde du corps d’un
genre nouveau est développé de-
puis près d’une année dans les lo-
caux de la Haute École d’ingénie-
rie et de gestion du canton de
Vaud (HEIG-VD).

«TwinDiGrid va permettre de
fiabiliser et d’optimiser la gestion
d’un réseau électrique, détaille le
professeur Mokhtar Bozorg, ex-
pert en génie électrique. Pour re-
lever le challenge d’introduire
100% d’énergie renouvelable, il
faut régler les problèmes d’inter-
mittence et de flexibilité.»

Pallier l’instabilité
Actuellement, un boom d’afflux
photovoltaïque à une heure de
faible consommation peut com-
promettre le système. Au-delà
d’une détérioration des câbles ou
des transformateurs, il y a risque
d’incendie. À l’autre extrême, on
imagine aisément des véhicules
électriques en train de se rechar-
ger simultanément sur un réseau
peu fourni. Black-out assuré!

L’enjeu consiste donc à favori-
ser le déploiement de l’électricité
verte, en toute sécurité. Enmoni-
torant les niveaux de tension et de
charge du réseau, TwinDiGrid
s’avère être un précieux allié.
«Cela permet de piloter aumieux
les petites ressources, relève le
chercheur. L’intérêt est ici de
connaître les limites en temps
réel.» Soit toutes les 10 à 15 mi-
nutes, selon ce que permet la lé-
gislation suisse.

Pour remplir sa mission,
TwinDiGrid est capable d’ingé-
rer des dizaines de milliers d’in-
formations provenant du réseau.
Il peut aussi se nourrir de don-
nées externes. Telles que le prix
de l’électricité qui varie quoti-
diennement sur le marché euro-
péen ou encore la météo. Son

pouvoir de prédiction peut éga-
lement servir à planifier l’évolu-
tion du réseau.

Expérimenté dans quatre loca-
lités romandes, dont deux vau-
doises, le projet en est au stade
des tests de validation. Les pre-
miers résultats sont prometteurs.
«Le défi côté informatique est la
quête d’une modélisation des

données pour les exploiter dema-
nière efficace, pour assurer le
fonctionnement optimum du ju-
meau numérique en temps réel»,
précise Nastaran Fatemi, profes-
seure en informatique et systèmes
de communication.

Conçu pour aider à la transi-
tion énergétique, TwinDiGrid a
été révélé l’an dernier à la Foire
de Hanovre, réputée comme le
plus grand salon de technologie
industrielle. Le prototype fera
l’objet d’une présentation jeudi,
dans le cadre de la journée re-
cherche et innovation de la haute
école basée à Yverdon.
Anetka Mühlemann

Journée recherche et innovation
le 2 février (12h30-19h).
Inscr. sur www.heig-vd.ch

Conçu àYverdon, un jumeaunumérique protège le réseau électrique
«Il s’agit d’une quête
de simulation
des données pour
les exploiter de
manière efficace.»
Nastaran Fatemi, professeure
associée à la HEIG-VD
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La renaissance
«entre dans le vif
du sujet» pour
atteindre
les 6,7 millions
de fonds propres
nécessaires. Et si
possible en un an…

Karim Di Matteo

Face à une salle pleine sur ses
deux étages, la présentation est
réglée comme du papier à mu-
sique. Un timing raisonnable, un
argumentaire très structuré, de
la légèreté et de l’humour dans
les prises de parole: l’opération
séduction de la fondation Isenau
360 a pris des allures de décla-
ration d’amour samedi soir à la
Maison des Congrès des Diable-
rets.

L’enjeu est de taille: si la fon-
dation a réuni 3,75 millions en
dix ans (1,9 million de francs de

dons, 1,5 million garanti par la
Commune d’Ormont-Dessus et
350’000 francs des 56 premiers
sociétaires), il manque 3,65 pour
atteindre les 7,4 millions néces-
saires. Et, si possible, en un an
pour coller au calendrier de vali-
dation du plan d’affectation, ac-
tuellement en circulation dans les
services de l’État.

Le comité en appelle donc à la
solidarité des amoureuxd’Isenau,
afin qu’ils souscrivent un maxi-
mum de parts de 200 francs qui
alimenteront le fonds de la So-
ciété des coopérateurs. Une cam-
pagne de récolte est sur le point
d’être lancée, une autre de crowd-
funding prévue en 2024. «Oui, on
entre dans le vif du sujet», n’a pas
caché Philippe Gallaz, président
de la coopérative créée fin 2019,
qui a déjà permis le rachat des té-
léskis, des stations de départ et
d’arrivée, du restaurant et des
parkings. «Sans vous, on n’y ar-
rivera pas.»

Trois conditions
La mise de départ est considé-
rable, mais il s’agit de la condi-

tion sine qua non pour que le
Canton apporte les deux tiers
du coût de la télécabine, soit le
grosmorceau des 20 millions cal-
culés pour relancer le domaine.
Il est question, en plus de l’in-
frastructure de remontée mé-
canique (dont le coût a forte-
ment augmenté compte tenu de
la crise internationale), de réno-
ver le restaurant et de planifier
des animations quatre saisons.

En 2019 déjà, le rapport Vanat,
du nom de l’expert en domaines
skiables, et sur l’avis duquel le
Canton s’est basé, avait mis les
points sur les i. Au vu de la baisse
générale du nombre de skieurs,
des conséquences du réchauffe-
ment climatique et de l’absence
d’équipements d’enneigement
mécanique (biffés duplan d’affec-
tation à venir), les fonds propres
initiaux se doivent d’être «subs-
tantiels». Au-delà des équipe-
ments, il s’agit de garantir une
exploitation viable et pérenne.
Et c’est là la deuxième des trois
conditions fixées par l’État.

La dernière est la validation du
plan d’affectation attendu pour

2024, si des oppositions ne re-
tardent pas le processus. Ce scéna-
rio idéal porterait le début de l’ex-
ploitationà l’hiver2026-2027.Pour
rappel, sa première version avait
été invalidée en octobre 2020 par
leTribunal fédéral.Cedernieravait

principalement jugéque leCanton
n’avait pas respecté l’inventaire fé-
déral des marais protégés.

360 degrés
Isenau 360 en avait tiré divers en-
seignements et réduit drastique-
ment la voilure. La fondation en
avait profité pour prendre une
orientation «à 360 degrés», «car
en ne tablant que sur le ski, on n’y
arrivera pas», ajoute PhilippeGal-
laz. Les résultats probants ces der-
nières années de l’ouverture du
restaurant durant les quatremois
d’été sont source d’optimisme.
L’établissement est même quali-

fiéde «pierre angulaire de l’exploi-
tation touristique du domaine».
De son côté, le syndic Christian
Reber a assuré que «la Commune
soutenait le projet avec toujours la
même ferveur» et qu’elle «évalue-
rait en son temps si une aide plus
substantielle peut être envisagée».

Au vu des milliers d’heures
bénévoles consacrées au projet,
Isenau 360 ne veut pas envisager
un échec, même si elle ne peut
l’exclure. «Auquel cas, nous au-
rions undomaine sans télécabine,
mais avec un restaurant rénové et
toutes les activités que nous pré-
voyons.»

Isenau compte
sur ses fans pour
trouver 3,7 millions

Solidarité aux Diablerets

«La Commune
soutient le projet
avec toujours la
même ferveur.»
Christian Reber, syndic

Pour ressusciter le domaine d’Isenau hiver comme été (ici en 2014), il manque 3,65 millions
à la fondation Isenau 360. PATRICK MARTIN

En savoir plus sur
TryIQOS.ch/science

Brûler une cigarette génère
de la fumée et du goudron.
Ce n’est pas le cas avec
IQOS, parce qu’IQOS chauffe
le tabac au lieu de le brûler.
Information importante: l’absence de goudron
ne veut pas dire que l’utilisation d’IQOS est
sans risque.

IQOS
non.

La cigarette
produit

du goudron.

Destiné uniquement aux fumeurs adultes.

Dieses Tabakerzeugnis kann Ihre Gesundheit schädigen und macht abhängig.
Ce produit du tabac peut nuire à votre santé et crée une dépendance.

Questo prodotto del tabacco può nuocere alla tua salute e provoca dipendenza.


